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« Promouvoir l’allongement de la vie professionnelle et l’aptitude au travail » 

 

Madame la Secrétaire exécutive, 

Madame la Commissaire, 

Chers collègues et participants, 

Le thème qui est au centre de nos échanges, et plus largement de cette conférence, est des 

plus importants, mais aussi des plus nobles. 

Pour créer des sociétés soutenables pour tous les âges, de nombreux défis doivent être 

surmontés, des défis qui parfois nous paraissent infranchissables. 

Mais où il y a des défis, il y a aussi des opportunités. 

Aujourd’hui nous avons la chance de pouvoir créer un meilleur monde pour nos enfants, en 

mettant les échelons qui mèneront à des sociétés plus soutenables, et ceci à tous les niveaux. 

Ce sont justement les opportunités que nous devons saisir, pour les générations qui constituent 

aujourd’hui nos sociétés, mais aussi pour toutes celles qui suivront. 

L’allongement de la vie, essentiellement dû à l’évolution médicale, sanitaire, technologique et 

aussi sociétale, crée une pression non négligeable sur nos systèmes de sécurité sociale : les 

régimes de pension, les systèmes de soins de santé et dépendance, pour ne citer que ceux-ci, 

sont mis à rude épreuve d’un point de vue financier. 

Pour y répondre, nous avons besoin de systèmes de sécurité sociale à la hauteur des défis, qui 

se veulent modernes et orientés vers les besoins des personnes. C’est ainsi que le Luxembourg 

a récemment réformé son système d’assurance-dépendance, ainsi que ses systèmes 

d’assurance pension et de maladie il y a quelques années. 

Mais, comme l’a bien dit hier Son Excellence le Président de la République portugaise, il n’y a 

pas que le facteur financier qui compte. 
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En effet, le facteur humain, social et sociétal est bien plus important. 

Pour promouvoir l’allongement de la vie professionnelle il faut d’abord promouvoir les 

conditions de travail. Celles-ci ne se limitent pas uniquement aux efforts physiques requis dans 

certains métiers, mais incorporent aussi les métiers qui entraînent un stress et une pression 

trop importante pour les salariés. Les maladies liées à ces facteurs font souffrir de plus en plus 

de personnes en emploi. Nous devons réduire les risques d’accident et de maladies liées au 

travail, et de plus en plus dues au stress. 

Dans ce contexte, l’évolution technologique accélère sans cesse nos vies, ce qui favorise ce 

stress. Mais elle peut aussi aider les personnes à mieux vivre, à condition que les nouvelles 

technologies soient utilisées de manière adéquate. 

Souvent je lis que de nombreux emplois seront perdus avec l‘industrie 4.0, comme si un tel 

futur est inévitable. Pourtant, nous avons aujourd’hui le choix de développer des mesures 

anticipant les mutations à venir : par exemple par une orientation professionnelle en temps 

utile, une formation continue tout au long de la vie de qualité etc. 

Outre les conditions de travail qui doivent être améliorées, ce sont aussi nos sociétés elles-

mêmes qui doivent évoluer. En effet, l’écart sociétal entre générations ne cesse de se creuser. 

Ceci crée des tensions, des ruptures entre les générations les plus jeunes et les plus âgées. 

Ceci vaut aussi entre les couches de société les plus modestes et les plus aisées. 

Pourtant, une plus grande mixité sociale et sociétale ne peut être que bénéfique si tout un 

chacun œuvre pour un meilleur avenir. 

Des pistes innovantes, prometteuses existent. Vous les avez en partie discutées hier. Le défi qui 

est devant nous consiste à les mettre en œuvre, pour des sociétés plus soutenables. 

Merci pour votre attention. 


